
Où prendre 

les allocations 
,Familiales ? 

Dan.s la causerie de cette semai­
·ne de l'Union des Electeur,s, M. 
Louis Evan demanda pourquoi cel'­
taius apôtres des allocations fa-' 
miliales boudent-Hs le dividende du 
Crédit Social '1 

Tous les réformateurs de l'éco­
nomie, dit-il, saut d'accord .sur le 
principe des allocations fainilia­
les. Mais la difficulté commence 
quand on se demande où prendre 
ces alloe.ations. 

La plupart préconisent de~ 
prélèvements sur l'industl'ie et 
'!Hlr le trésOl' Pll1blic, ce qui con­
tribue à faire monter les prix da.s 
marchandises et des loyers,. donc 
à faire .souffrir encore les famH­
les u Olubreu!Ses. 

Le Crédit Social, lui, a une for­
mule toute trouvée pour les allo­
cations familiales. Le dividende 
national à tous et à chacun est 
l'allocation familiale par excellen-

'1 ce, ;:;ans besoin d'enquêtes, san.s 
multiplication de formU'les et de 

l
.su1"veillants. Le Crédit Social ne 

,cherche point .ses a.Ilocations dans 
'1 la poche du voisin. mais dan.s les 
surplus qui s'accullllùent et dont 
on ne sait quoi faire. Aussi, ne 

• voit-on pas d'où viendrait la résls-

1 

tan'ce. 
La seule résistance est dans la 

tête de ceux qui veulent à tout prix 
'1· maintenir Ulle. éco. 1101,niO de rareté 
et un mondé en pénitence, dan.s 
Ia tête des jansénistes de l'écono­
mie. L'économie .spirituelle a eu 

1

· ses jansénistes qui, pe, n. dant deux 
siècle.s, poussaienl les chrétiens à 
.se prïver des sacrements et qui 

,voulaient rendre difficile l'a,ccès 

1 

au Trésor ~irituel de l'Eglise, 
pourtant d'une richesse inépuisa­
ble. Eh bien, l'économie tempo-

• l'elle a auS'si selS jansénistes. Ils 

1 

ollt même imposé leur5 vues dan.'> 
la di-spenlSation des richesses. Sous 
prétexte de ,f!(ire respecter la loi 

, du travail. el de l'a sueur du front, 
ils ont mis le monde' en pénitence 
à mesure que les machine.s rem-
plaçaient lesbra.s. . " 

Nous. du Crédit. Social, nous dé~ 
clarons la guerre à ces jansénÎls-
t06; • .' • 

La . 6lOUl'ce du dividende,donc 
des' allocations famiIiales, ut toute 
trouvée, el abondante, dans les élé­
vateurs plein.'! àj::raquer, dans l~s 
entrellôts délbordan,ts, dans les fo­
rêts inexiploitée.s ou offerte.s à de.s 
étrangers"dan-s les prOduits qu:on 
cherche àpou,ss,er aux qua.tre C'01l1S 
du monde, daml le 'travail immobi­
lisé à cauSe de produits invendus, 
dans les iIivention.s et les talents 
mis SOUS le hoilSseau, sous l'écono-
mie actueIlè. .' 

De tous les mou'Vement6, de ré,~ 
forme, seul le Crédit Social a la 
vision des réalité>!!, :parce qu'il voit 
au> delà des horizon~ arûi;f·icl~ls 
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